Jermiers des 3.
riuzeres

ordre de la Conion,
P le gounerneur.
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commencé: Mons". de maisonneune qui estoit
p~. lors a Montreal, auoit de la peine de dire
cette nouuelle a nos PP. ie me chargé de le
faire & de leur faire trouuer bon: depuis on
me ietta le chat aux iambes, comme si c’estoit
moy qui 'auois empesché. ;

Aux 3. riu. il y auoit deux fermiers tenant
nos terres per modi Vniv{; ils n’y vaquoient
qu’a demy, trauaillant ailleurs pour eux: on
mit en deliberdon si on reprendroit les terres
p*. les gouuerneur, & il fut dit qu'ouy: les
fermiers y condescendirent volontiers, &
dans I'Impuissance de trouuer des hommes
p*. nvi, cde on voulut les porter a les re-
prendre, ils n’y voulurent point entendre;
on fut donc contraint de faire les terres nvf
mesme.

Arriuant icy on donnoit la Conion. 1° a
Mr. le Gouuerneur & puis on s’en alloit com-
mencer par olt il falloit: ne m’estant pas fait
Instruire la dessus la 1°. fois ie ne commencé
pas par M la Gouuern’. ayant esté aduerti de
la coustume ie commencé par luy la 2¢. fois;
mais luy mesme m’ayant dit qu’il en estoit
choqué, ie fis depuis coe la 1°. fois, & ainsy il
conie le dernier de la 1° tablée a son rang
selon la place ofi il se met.

NOUEMBRE

Il y eut gfande messe le Iour de la Touss.
& le Iour des morts.



